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84e REGIMENT D’INFANTERIE  
ABREGE HISTORIQUE 

1684-1796 
 
 
Avant 1791, les régiments français étaient désignés par des Noms de province, ou encore, par le 
nom de leur colonel ou de leur propriétaire. 
 
Leurs numéros n’avaient donc, avant cette époque, aucun intérêt puisque nulle tradition glorieuse 
ne s’y attachait, et qu’ils constituaient, simplement, un classement dont l’ordre était souvent 
interverti. 
Par une Loi du 1er Janvier 1791, les noms des régiments furent supprimés, et ceux-ci ne furent plus 
distingués que par leurs numéros. 
C’est alors qu’apparaît, pour la première fois, le régiment portant officiellement, le nom de 84ème 
Régiment d’Infanterie. 
 
Créé en 1684 sous le nom de « Régiment d’Infanterie » de Quercy, il prit, en 1776, le nom de son 
propriétaire : ROHAN – SOUBISE. 
En 1787, il fut appelé simplement : Rohan, et conserva cette désignation jusqu’en 1791. A partir de 
cette époque, il devint successivement : 
 
 - 84ème d’Infanterie en 1791. 
 - 84ème demi-brigade de bataille, 1er formation, en 1794. 
 - 84ème demi-brigade, 2ème formation, en 1795. 
 - 84ème Régiment de Ligne, en 1803, jusqu’en 1815. 
 
Après le désastre de Waterloo, l’Armée fut licenciée, et le 84ème disparut pour quelque temps. Mais, 
il ne devait pas être rayé définitivement des annales et il reparut en 1855. 
C’est à dater de cette époque que le 9ème Léger pris le nom de 84ème Régiment d’Infanterie de 
Ligne et lui apporta son contingent de gloire en héritant de son Nom. 
L’origine du 9ème Léger remonte à la création des bataillons de 
Chasseurs à pied, en 1784. Le bataillon qui a été le fond du 9ème Régiment d’Infanterie Légère, est 
le bataillon de Chasseurs des Cévennes, formé en 1784, et qui devint successivement : 
 
 - 9ème Bataillon de Chasseurs, en 1791. 
 - 9ème demi-brigade Légère, 1er formation, en 1791.   
 - 9ème demi-brigade Légère, 2ème formation, en 1795. 
 - 9ème Régiment d’Infanterie Légère, en 1803. 
 
Après le licenciement de l’Armée, en 1815, on créa des Légions 
Départementales qui furent transformées en régiments, en 1820. Ce fut la Légion de la Haute-Loire 
qui forma le 9ème Léger. 
Enfin, ce dernier régiment disparut définitivement, le 1er Janvier1855 en devenant le 84ème 
Régiment de Ligne actuel. 
 
En 1871, le pouvoir exécutif licenciant la Garde Impériale décida que le 4ème Régiment de 
Voltigeurs serait fondu dans le 84ème de Ligne. 
L’historique du 4ème Voltigeurs fait, dès lors, partie intégrante de celle du 84ème.   
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
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NOMS DES COLONELS DU 84e DEPUIS SA FORMATION 
 

de 1684 à 1815 
 

Régiment du Quercy 
 
 
De la QUEILLE,  marquis d’ARMANZE   16 Septembre  1689 
Chevalier de BOUTBILLIER  24 Août 1694  
Chevalier de MIROMESNIL Jean, Sébastien 14 Janvier  1705 
Marquis de MIROMESNIL Henri  01Janvier 1720 
Vicomte de SAULX–TAVANNES Charles, Henri 01 Juillet 1723  
Comte de  SAULX-TAVANNES 23 Janvier 1731 
Chevalier de CHAUVELIN  01 Septembre  1744 
Comte de CHATELET-LOMONT  07 Septembre  1746 
ROUSSEL d’ESPOURDON, marquis de COURCY   22 Septembre  1753 
De MASSAN 27 Septembre  1761 
Comte de MENOU  01 Décembre  1762 
Comte de CARLES 18 Avril  1776 
 

Régiment de Rohan – Soubise 
 
Marquis de CAULAINCOURT   13 Avril   1780 
 

Régiment de Rohan 
 
Comte d’HERVILLY   10 Mars   1788 
De BUONAVILA  21 Octobre  1791 
 

84ème Demi – brigade 
 

Créée le  13 Nivôse AN II 
 
BRIQUEVILLE  13 Nivôse   AN II 
LESPINATZ  16 Fructidor  AN II 
 
 

84ème Demi - brigade 
 
Créée l’AN IV 
QUETARD  1er Frimaire  AN III 
SAUCEY 03 Messidor  AN VIII 
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84ème Régiment d’Infanterie 
 
GAMBIN  22 Mars   1808 
PEJOL 19 Avril   1811 
DEWANTIER  01 Janvier   1812  
CHEVALIER  à la suite jusqu’au  16 Septembre  1815 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 

 
LE 84e SOUS LES DIFFERENTS NOMS QU’IL A PORTES, DEPUIS SA 

FORMATION 
JUSQU’EN 1815. 

 
Régiment de Quercy 

 
Le Régiment de Quercy fut crée le 1684. Son colonel, nommé à la même date, était Monsieur de la 
QUIELLE , marquis d’ARMANZE.  
 
Pendant les guerres de la Ligue d’Augsbourg, il resta dans les garnisons des Alpes. 
Il se trouvait à Embrun avec quelques compagnies de Navarre et de la Marine et un 
Régiment d’Irlandais, lors du siège de cette place, en 1692, par le duc de Savoie. 
Le colonel d’ARMANZE  et le Major furent tués à la dernière sortie, le 7 Août. 
En raison de la conduite courageuse des défenseurs d’Embrun on leur fit une honorable capitulation et le 
régiment de Quercy se retira à Pignerol. 
 
Le 24 Août 1692, le chevalier de BOUTHILLIER  fut nommé colonel, en remplacement du colonel 
d’ARMANZE.  
 
Le régiment de Quercy quitta Pignerol au mois d’octobre 1693 pour prendre part à la bataille de la 
Marsaglia, pendant laquelle il avait pour mission de protéger la gauche de la cavalerie, en prenant 
position dans un bois fourré. Le capitaine du QUESNOY, fut tué dans cette affaire. En 1694, le 
régiment rentre à Pignerol qu’il ne quitte, qu’en 1696, pour aller sur le Rhin, où il sert, jusqu’à la paix, 
dans la brigade d’Auvergne. 
En 1700, Quercy part pour l’Italie avec un bataillon et se trouve aux combats de Carpi, le 9 Juillet 1701 
sous de CATINAT , et de CHIARI , le 1er Sept 1701 sous PILLERSI . 
 On forma, en 1701, un 2ème bataillon qui servit en Flandre jusqu’en 1703, à laquelle il alla, sous les 
ordres de Monsieur PRACONTAL , observer, sur la Moselle, les mouvements du prince de HESSE 
CASSEL. Il fut mis ensuite en garnison à Brisach, et rejoignit, en 1711, le 1er bataillon en Dauphiné. 
 
En 1702, le 1er bataillon se distingue avec Auvergne au combat de Sante-Pittoria, où fut tué le capitaine 
des grenadiers de Monteil. Il fait ensuite partie de la garnison de Mantoue, puis il suit le duc de 
Vendôme dans la campagne du Milanais en 1703. 
 
En 1704, il tient garnison dans le Montferrat et prend part au siège de Perrue. 
 
Le chevalier de MIROMESNIL Jean, Sébastien est nommé, le 14 janvier 1705, colonel du Régiment, 
qui va, avec Limouzin , ouvrir la trancher devant Mirandole, puis prendre parti à la victoire du duc de 
VENDOME  à Cassano d’Adda, le 16 Août 1705. 
 
Il passe l’hiver à Castiglione et assiste au combat de Calcinato le 19 Avril 1706.  
Puis il est employé au siège de Turin et prend part à la victoire de Casteglione. 



 

 4 

 
Il participe à la défense de la Provence et du Dauphiné, envahis par le prince EUGENE et le duc de 
SAVOIE  à la suite du désastre de Turin. En 1708, il est à la prise de Cesanni. 
Les deux bataillons sont réunis au 1711, et le régiment entier est appelé au siège de Barcelone, en 1714. 
Après la capitulation de la ville, on le réduit à un bataillon, dans lequel on incorpore le 30 juillet 1715, 
une partie du régiment de Valberze. 
Le marquis de MIROMESNIL Henri , est nommé colonel de Quercy le 1er Janvier 1720. 
 
Le vicomte Charles, Henri de SAUXL-TAVANNES succède au précédent, le 1er Juillet 1723.  
 
En 1727, Quercy est au camp de la Saône. 
 
Le comte de SAUXL- TAVANNES est nommé colonel, le 23 Janvier 1731. 
En 1733, le régiment part pour l’Italie et prend part aux sièges de Gera d’Adda, de Pizzighetone et du 
château de Milan, assiste à la prise de Serravalle, de Novare, du fort d’Aneux et de Tortose, ainsi qu’aux 
combats de Colorno, de Parme et de Guastalla, et au siège de Mirandole, sous les ordres de COIGNY  et 
de BROGLIE , dans la campagne de 1734, de l’Armée d’Italie. 
Pendant la journée de Guastalla, le 19 Septembre 1734, il fit les pertes suivantes : 
Tués : 1 capitaine, 2 lieutenants et 32 hommes. 
Blessés : Le colonel de SAUXL-TAVANNES, le lieutenant colonel. 4 capitaines, 12 lieutenants  et 
121 hommes. 
On le trouve encore, en 1735, à l’Armée d’Italie, dans les positions de Agualongua, à Gussolongo, sur la 
rive gauche du PO, et entre l’Adige et le Mincio, à la réduction de Gonzague et de Guastalla 
En 1736, à Ollongio, à Magneta, à Verceil. 
Enfin, il rentre en France au mois de Septembre et va s’établir à Huningue. 
 
En 1742, il est sur les Alpes et prend part à la prise du Château de Pont. 
Deux ans plus tard, en 1744, il est à la prise des lignes de Montalban et de Villefranche, au passage 
des Alpes La Plura, à la prise de Château Dauphin et de Demont, à la Victoire de Coni, le 30 
septembre 1744, sur le Roi de Sardaigne, et au combat de la Madona. 
Quercy était en première ligne à cette dernière affaire, et le colonel de CAUVELIN y fut blessé. Le 
chevalier de CHAUVELIN  avait été nommé colonel le 10 Septembre 1744. 
Après la défaite de Plaisance, le 16 Juin 1746, qui permet aux Impériaux d’envahir la Provence, le 
régiment prend part à la défense de cette province, et contribue à faire lever le siège de 
Antibes. 
 
Le comte du CHATELET-LOMONT  est nommé colonel, le 7 Septembre 1746. 
 On retrouve Quercy, à cette époque, à l’Armée d’Italie, à Sale, à Pozol-Formigare, au camp de 
Novi, sur les rives du Var et de l’Esteron. 
 En 1747, au camp de Carros, au camp de La Turbie, à la réserve de Labadie. 
Après avoir repassé le Var, il se distingue à la prise Montalban et Villefranche. 
Il reste ensuite dans le Comté de Nice. 
En 1748, il est à la défense de Gênes. 
 
Le marquis ROUSSEL d’ESPOURDON de COURCY est nommé colonel, le 22 Septembre 1753. 
Quercy est sur les côtes de Bretagne pendant la Guerre de Sept ans, et se distingue particulièrement 
le 11 septembre 1758 au combat de Saint-Cast, près de Saint-Brieuc, dans lequel les 8000 Anglais 
qui étaient débarqués sont rejetés à la mer avec perte de 2 à 3000 hommes. 
Quercy marchait, ce jour là, en tête de la colonne d’attaque. Pendant que Boulonnais se jetait sur la 
gauche DES Anglais. Un lieutenant du régiment, suivi de 15 grenadiers entre le premier dans le 
Retranchement et commença la déroute des troupes débarquées. 
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 Monsieur de MASSAN est nommé colonel le 27 Septembre 1761. 
En 1762, Quercy est porté à deux bataillons. Il est affecté au service des Colonies et part pour 
Saint-Domingue, où il tient garnison jusqu’en Août 1766. A cette époque, il revient à Beziers. 
 
Le comte de MENOU, qui était avec lui à Saint-Domingue, avait été nommé colonel, le 1er 
Décembre 1762. C’était l ‘ancien lieutenant colonel, exemple assez rare à cette époque. 
 De retour en France, le Régiment tient successivement garnison à : 
- Béziers, en 1766 - Alais, en juin 1767 – Montdauphin, en juin 1768 – Avignon et Marseille, en 
mars et juin 1769 – Toulon, le 4 mai 1770 – En Corse (Ajaccio), le 14 avril 1771 – Toulon, le  3 
octobre 1773 – Montdauphin et Embrun, le 25 Avril 1774 – Huningue, le 16 novembre 1774 et 
Strasbourg, le 24 octobre 1775. 
 
Le comte de CARLES est nommé colonel, le 18 Avril 1776. 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

 
Régiment de Rohan - Soubise 

 
Par Ordonnance Royale du 7 Mai 1776, le Régiment de Quercy devint la propriété de Charles de 
Rohan, prince et maréchal de SOUBISE. Il garda ses drapeaux et pris le nom de Rohan – 
SOUBISE. 
Le 29 octobre 1776, il tient garnison à Bergues. Le 2ème bataillon va à Gravelines, le 25 septembre 
1777, et rentre à Bergues, le 22 novembre de la même année. 
En 1778, on le trouve à Alençon, le 10 Mai, à Carentan, le 14 juillet, au camp de Vourcieux, le 2 
septembre, avec 100 hommes détachés à Cherbourg. 
De 1778 à 1783, le régiment fournit un détachement de 400 hommes d’embarquement pour la 
garnison des vaisseaux pendant la Guerre d’Amérique. 
 
En 1779, il est à Lille et à Dieppe 
 
Le marquis de CAULAINCOURT  est nommé colonel, le 13 Avril 1780. 
Rohan–Soubise est à Eu et à Dieppe, le octobre 1781. 
 
Les deux bataillons sont réunis à Dieppe, le 25 Juin 1782. En 1783, il est à Avesins et à Philippeville. Le 
1er mai à Port-Louis et, Lorient, le 9 Novembre.  
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 

 
Régiment de Rohan 

 
Par Ordonnance Royale du 29 Avril 1787, le Régiment fut donné, sur la demande du prince de 
SOUBISE, à son fils Charles, Alain, Gabriel de Rohan, duc de MONTBAZON, et pris le nom de 
Rohan. 
 
Le 16 Avril 1788, Rohan va successivement à Redon, à Rennes, à Port-Louis et orient, pour maintenir la 
sécurité, troublée par la dissolution du Parlement de Bretagne. 
On fit violence aux Magistrats que les grenadiers de Rohan enlevèrent de leurs sièges, sur l’ordre du 
comte de THIARD. 
Quand le colonel d’HERVILLY  fut chargé d’arrêter les Membres du Parlement, les 2 et 3 juin, une 
émeute éclata, conduite par MOREAU . Les choses s’aggravèrent de jour en jour, jusqu’au mois d’Août 
et Rohan reçu l’ordre de charger la foule. 
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A ce moment, tous les Officiers se récusent, excepté Monsieur de LAUGERON qui est abandonné par 
ses soldats.  
Le Régiment est alors envoyé à Nantes, où il tient garnison à partir du 23 Octobre 1788. 
En 1790, le 2ème bataillon (360 hommes) fut dirigé sur Lorient, puis sur Brest, où il fit partie des 12 
bataillons qui s’embarquèrent, au mois de décembre pour passer aux Colonies. 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------  

 
84ème Régiment d’Infanterie 

1791 
 
Par décret du 1er Janvier 1791, Le Régiment de Rohan prit le nom de 84ème Régiment d’Infanterie. Il 
occupait à ce moment le 84° rang dans le classement des régiments. 
Rien d’ailleurs ne fut changé dans sa composition. 
  Depuis sa formation, Quercy, devenu Rohan, avait occupé successivement : 
- Le 87° rang, en 1684 - Le 85° rang, en 1687  - Le 84° rang, en 1728  
- Le 85° rang, à la formation des corps de Grenadiers, en 1745.   - Le 73° rang, en 1762 
- Le 72° rang, à la suppression du corps des Grenadiers, en1771.   - Le 76° rang, en 1775 
- Le 87° rang, au dédoublement des régiments en 4 bataillons, en 1776. 
- Le 86° rang, à la suppression du Régiment Royal Italien, en 1788 
- Le 85° rang, à la suppression du Régiment du Roi, en 1790. 
- Le 84° rang, le 1er Janvier 1791. 
 
1791 - Le 2ème Bataillon avait été embarqué à Brest à destination de Saint-Domingue, mais à cause des 
épouvantables désordres qui y régnaient, on le fit rentrer à Brest ; puis aux Sables d’Olonne, le 11 Juin 
1791 est à l’Ile d’Oléron, le 18 Août 1791. 
Le 1er Bataillon assistait, le 10 Avril 1791, à Nantes, à l’inauguration du nouveau pavillon décrété pour 
la flotte. Aux cris de Vive la Nation ! Vive le Roi ! Les soldats du Régiment restèrent muets.  
 
Le colonel d’HERVILLY,  qui refusa de crier faillit être massacré. Le lendemain, le régiment était 
envoyé aux Sables d’Olonne, puis dans les Iles d’Aunis. 
 
Monsieur de BUANOVITA  est nommé colonel, le 21 Octobre 1791. 
En 1792, le 2ème bataillon quitte l’Ile d’Oléron, vient à La Rochelle et s’embarque définitivement, le 14 
juillet, pour Saint-Domingue, d’où il n’est jamais revenu. Commandé par le lieutenant colonel de 
NULLY,  ce malheureux bataillon s’est fondu et a disparu peu à peu dans la lutte terrible engagée contre 
les « noirs révoltés »  
 
 
Les deux compagnies de Grenadiers restées en France furent envoyées à la frontière et incorporées, 
en 1793, dans les bataillons de Grenadiers réunis, formés à l’Armée du Nord. 
Le 1er bataillon, dirigé sur Chalons, au moment où l’Armée Prussienne allait envahit la Champagne, 
revient dans l’ouest, après la Victoire de Valmy. C’est à ce moment que le colonel d’HERVILLY,  
ne voulant pas servir contre la Vendée, quitte le régiment. Il fut tué plus tard à Quiberon, où il 
commandait un des régiments d’émigrés débarqués. 
 
Le 1er bataillon du 84° prit part à la défense du Château de Jallais, contre les Vendéens  
Ceux-ci, commandés par CATHELINEAU , emportèrent le château et s’emparèrent d’une pièce de 
6, qu’ils appelèrent à la Messionnaire. 
Le 16 Mai suivant, ce bataillon était à Fontenay sous les ordres du général CHALLOS . Il continue à 
combattre les Chouans (avec le dépôt du 2ème bataillon) jusqu’à la pacification de 1795. 
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Le 1er et 2° bataillons du 84 d’Infanterie devaient entrés dans les 155 et 156ème demi-brigades de 1ère 
formation, mais étant employés dans l’ouest, ils ne furent pas amalgamés et tout ce qui restait du 
vieux Rohan fut incorporé, le 29 Janvier 1796, dans la 13ème demi-brigade de 2ème formation. 
 
*************************************************** ****************************** 


